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SUPPLIQUE 


INTRODUCTION 


LA  SUPPLIQUE  consiste  dans  un  ensemble  continu 
de  prières  diverses  faites  à  la  Sainte  Vierge  dans  le 
but  d’assurer  un  plein  succès  à  la  mission.  Ces 
prières  sont  récitées  à  haute  voix,  par  différents  groupes  de 
fidèles,  qui  se  succèdent  à  cet  effet  d’heure  en  heure,  devant 
l’image  de  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours. 

Qu'est-ce  que  la  Supplique  ? 

Supplique  .  .  .  vient  du  mot  supplier,  c’est-à-dire,  prier 
avec  insistance,  persévérance. 

Ensemble  continu  .  .  .  tout  le  long  du  jour  autant  que 
possible,  depuis  l’exercice  du  matin,  vers  8  ou  9  hres,  jus¬ 
qu’à  celui  du  soir,  vers  6  ou  7  hres,  de  façon  à  ce  qu’il  y  ait 
toujours,  si  possible,  quelqu’un  qui  prie  devant  l’image. 

De  prières  :  supplications  .  .  .  chapelets  avec  intentions 
spéciales  .  .  .  litanies  . .  .  cantiques  .  .  . 

Diverses  :  ainsi  variée,  l’heure  s’écoulera  très  vite. 

Pourquoi  faire  la  Supplique  ? 

Pour  assurer  le  plein  succès  de  la  mission  :  c’est-à-dire, 
pour  que  la  paroisse  tout  entière  en  profite,  mais  surtout 
pour  la  conversion  des  pécheurs,  pour  la  cessation  des 
désordres,  pour  l’amélioration  des  bons,  pour  l’augmenta¬ 
tion,  dans  les  cœurs,  de  l’amour  de  Jésus  et  de  Marie,  etc... 

A  part  ces  intentions  générales,  chacun  peut  y  ajouter 
ses  intentions  particulières  ...  la  guérison,  la  conversion 
d’un  parent,  d’un  ami 


•  •  • 
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Comment  faire  la  Supplique  ? 

A  haute  voix  :  autant  que  possible  ;  si  on  ne  peut  le  faire, 
on  se  contentera  de  réciter  ces  prières  à  voix  basse  ; 

Par  différents  groupes  :  tous  ceux  et  celles  qui  font  la  mis¬ 
sion  y  sont  invités,  non  seulement  les  enfants,  les  dames 
et  demoiselles,  mais  aussi  les  hommes  et  jeunes  gens  ; 

Qui  se  succèdent  :  c'est  pour  assurer  cette  continuité 
qu'on  fait  une  liste  de  noms  dès  le  premier  jour  ; 

D'heure  en  heure  :  que  chacun  choisisse  donc  l'heure 
qui  lui  convient  le  mieux.  Si  on  ne  peut  disposer  d’une 
heure,  qu’on  vienne  une  demi-heure  ou  même  moins. 
D’autre  part,  les  personnes  qui  auraient  des  loisirs  pour¬ 
raient  fort  bien  en  faire  plusieurs  ; 

Devant  :  on  est  prié  de  se  grouper  ensemble  devant 
l’image,  et  non  de  rester  dispersé  ici  et  là  dans  l’église  ; 

L'image  de  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours  :  selon 
une  doctrine  chère  à  saint  Alphonse,  fondateur  des  Pères 
Rédemptoristes,  la  Sainte  Vierge  est  la  Médiatrice  Univer¬ 
selle  des  grâces  du  salut,  c’est-à-dire,  que  toutes  les  grâces 
sans  exception,  qui  nous  sont  accordées  par  le  Bon  Dieu, 
passent  par  les  mains  de  Marie.  C’est  le  cas  surtout  des 
grâces  extraordinaires  de  la  mission.  Et  donc,  plus  on 
priera  la  Sainte  Vierge,  plus  on  profitera  de  la  mission. 

Après  la  Mission 

Pour  assurer  la  persévérance  et  ses  fruits,  on  exhorte 
les  âmes  fidèles  à  continuer  la  Supplique  de  la  mission 
par  la  Supplique  après  la  mission. 

Cette  Supplique  consiste  à  se  réunir  en  groupe  à  l’église 
autour  de  l’image  de  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours, 
autant  que  possible  une  fois  par  semaine  ;  pendant  une 
heure  ou  une  demi-heure,  (par  exemple  :  le  samedi,  à 
l’heure  des  confessions,  ou  le  dimanche),  pour  réciter  les 
prières  de  la  Supplique  comme  pendant  la  mission,  tel 
qu’indiqué  à  la  page  25. 

Cette  Supplique  peut  aussi  très  bien  se  faire  chez  soi 
une  fois  par  semaine. 

Avec  la  bienveillante  permission  de  M.  le  curé,  les  Mis¬ 
sionnaires  vous  en  parleront  au  cours  de  la  mission. 


Première  Période 


I 

Une  voix  :  PRIÈRE 

pour  le  succès  de  la  Mission 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils,  etc. 


Ensemble  à  genoux  : 

O  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours, 
votre  nom  si  beau  excite  dans  mon 


âme  ||  une  confiance  sans  bornes  !  || 
Puissante  Patronne  de  la  Mission,  ||  je 
viens  vous  demander  les  grâces  ||  dont  j’ai 
un  si  grand  besoin  pour  en  bien  profiter  ;  || 
car  c’est  une  époque  très  importante  dans 
ma  vie. 


O  ma  Mère,  soyez  mon  perpétuel 
secours  !  ||  Formez  en  moi  des  convictions 
solides  ||  sur  les  vérités  de  la  religion  || 
et  sur  tous  mes  devoirs.  ||  Donnez-moi  un 
grand  esprit  de  foi,  |{  un  cœur  docile  et 
une  volonté  généreuse  ||  pour  faire  tous 
les  sacrifices  ||  exigés  par  ma  conscience, 
et  pour  changer  dans  mes  jugements, 
mes  affections  et  ma  conduite,  ||  tout  ce 
qui  doit  être  réformé. 


Pour  Supplique  après  la  mission  voir  page  27. 
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Accorde z- moi,  ô  bonne  Mère,  [j  une  autre 
grâce  après  laquelle  je  soupire  :  ||  la  grâce 
de  faire  une  confession  sérieuse  ||  entre 
toutes  les  confessions  de  ma  vie,  [|  une 
confession  faite  sincèrement  ||  comme  si 
j’étais  au  lit  de  la  mort. 

O  bonne  Mère,  [|  faites  passer  sur  notre 
paroisse  un  souffle  de  foi,  ||  d’esprit  de 
prière  et  d’apostolat  chrétien.  ||  Conver¬ 
tissez  les  pauvres  pécheurs  et  les  indiffé¬ 
rents.  ||  Ranimez  la  ferveur  chez  les  chré¬ 
tiens  pratiquants.  ||  Donnez  aux  malades 
de  profiter,  eux  aussi,  ||  du  passage  de  la 
grande  miséricorde  de  Dieu.  ||  O  Mère  de 
Jésus,  ||  donnez  à  l’enfance  d’être  élevée 
toujours  ||  dans  les  principes  de  notre 
sainte  religion  ;  ||  donnez  à  la  jeunesse  de 
revenir  au  sérieux  ||  et  à  la  piété  des  âges 
de  foi  ;  ||  donnez  aux  parents  de  bien  com¬ 
prendre  ||  et  de  bien  remplir  toutes  leurs 
graves  obligations. 

Enfin,  ô  Notre-Dame  du  Perpétuel-Se- 
cours,  ||  après  la  Mission,  ||  soyez  le  soutien 
de  notre  persévérance  !  ||  Souvent  nous 
reviendrons  devant  votre  image  ||  deman¬ 
der  et  promettre  ||  d’être  fidèles  à  Jésus  et 
à  vous,  ||  et  nous  continuerons  d’implorer  | 
par  un  perpétuel  recours  ||  votre  perpé¬ 
tuel  secours.  ||  Ainsi  soit-il  ! 


5  — 


II 

CHAPELET 

0 On  s’asseoit  pendant  tout  le  chapelet) 
Une  voix  : 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 


Mystères  JOYEUX  : 


1°  L’ANNONCIATION.  Demandons  le 
succès  de  la  mission  pour  toutes  les  âmes 
de  la  paroisse. 

2°  La  VISITATION.  Demandons  la  con¬ 
version  de  tous  les  pauvres  pécheurs,  même 
les  plus  endurcis. 

3°  La  NAISSANCE  de  Notre-Seigneur. 
Demandons  la  guérison  ou  la  résignation 
pour  tous  nos  chers  malades. 

4°  La  PRÉSENTATION  de  Notre-Sei- 
gneur.  Demandons  l’amour  de  Dieu  et 
l’amour  du  prochain. 

5°  Le  RECOUVREMENT  au  Temple. 
Demandons  la  dévotion  à  la  Sainte  Vierge, 
comme  gage  assuré  du  salut. 
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III 

LITANIES 

Ensemble,  à  genoux  : 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  ||  mon 
cœur  surabonde  de  confiance  en  vous  ;  || 
daignez  m’écouter  et  m’exaucer  ! 

Une  voix  : 

Si  je  suis  accablé  de  peines,  de  maladies 
et  d’épreuves, 

Les  autres  répondent  après  chaque  invocation  : 

Venez  à  mon  secours,  ô  charitable  Mère  ! 

Une  voix  : 

Si  je  suis  tenté,  pour  que  j’aie  le  courage 
de  bien  résister, 

Si  j’avais  le  malheur  de  pécher,  pour 
qu’aussitôt  je  me  relève, 

Si  la  passion  m’enchaîne  au  service  du 
démon,  pour  que  je  la  rompe, 

Si  je  tarde  à  me  convertir,  pour  qu’enfin 
je  me  rende  à  la  grâce, 

Si  je  suis  l’esclave  des  passions,  pour  que 
bientôt  j’en  triomphe, 

Si  je  suis  un  enfant  prodigue,  pour  que  je 
retourne  à  mon  Père, 
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Si  je  vis  dans  le  sacrilège,  pour  que  je 
fasse  une  bonne  confession, 

Si  je  néglige  de  recourir  à  vous,  pour 
qu’aussitôt  je  vous  prie, 

Si  Dieu  me  soumet  aux  tourments  des 
peines  intérieures, 

Si  je  trouve  dans  ma  famille  des  sujets  « 
d’amers  chagrins,  /« 

Si  la  Providence  m’éprouve  soudain  par 
les  revers  de  fortune, 

Pour  que  toujours  je  me  confesse  et 
communie  dignement, 

Pour  que  je  parvienne  à  aimer  Dieu  de 
tout  mon  cœur, 

Pour  que  je  me  conforme  en  tout  et 
toujours  à  sa  sainte  volonté, 

Pour  que  je  vous  aime,  vous  serve  et 
vous  invoque  toujours, 

Pour  que  je  vous  fasse  aimer  et  servir 
par  un  grand  nombre  d’âmes, 

Pour  que  j’accomplisse  fidèlement  mes 
devoirs  d’état, 

Pour  que  j’obtienne  la  préservation  de 
tous  ceux  qui  me  sont  chers, 

Pour  que  je  procure  la  délivrance  des 
âmes  du  purgatoire, 

Pour  que  je  coopère  au  salut  des  âmes, 
en  tout  et  partout, 

Pour  que  j’obtienne  la  persévérance 
finale,  cette  grâce  des  grâces, 

Pour  que  jamais  je  n’oublie  de  demander 
cette  grâce,  tous  les  jours  de  ma  vie, 


Venez  à  mon  secours,  6  charitable 
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IV 

CANTIQUE 

Salut,  Image  Sainte 

Air  :  Ave,  Maris  Stella 

Ensemble ,  debout  : 

1 

Salut,  Image  sainte, 

Emblème  d’espérance  : 

Tu  nous  as  protégés,  \  /u-  \ 
Protège-nous  toujours  !  J  ^ 

2 

Salut,  Image  sainte, 

Emblème  de  puissance  : 

De  tous  nos  ennemis,  1  /u-  \ 
Délivre-nous  toujours  !  J 

3 

Salut,  Image  sainte, 

Emblème  de  clémence  i 

Pour  nous,  ingrats  pécheurs,  1  \ 

Apaise  Dieu  toujours  !  J 

4 

Salut,  Image  sainte, 

Avec  persévérance, 

Vers  toi  nous  reviendrons  )  /u*  \ 
Pour  te  prier  toujours  !  J  ' 
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V 

Une  voix  :  PRIÈRE 

pour  obtenir  le  pardon  des  pêchés 

Ensemble,  à  genoux  : 

O  Mère  de  Dieu,  ||  voici  à  vos  pieds  une 
âme  pécheresse,  ||  une  esclave  de 
l’enfer  ;  ||  elle  a  recours  à  vous,  ||  elle 
met  en  vous  toute  sa  confiance  !  ||  Je  ne 
mérite  plus  un  seul  de  vos  regards  ;  ||  mais 
je  n’ignore  pas  ||  qu’à  la  seule  vue  de  votre 
Fils,  ||  mort  pour  sauver  les  pécheurs,  || 
vous  éprouvez  un  grand  désir  de  leur 
venir  en  aide.  ||  O  Mère  de  miséricorde,  | 
regardez  ma  misère  et  ayez  pitié  de  moi  !  | 
J’entends  que  de  toutes  parts  ||  on  vous 
appelle  Refuge  des  pécheurs,  ||  Espérance 
des  désespérés,  ||  Secours  des  âmes  aban¬ 
données.  ||  Vous  êtes  donc  mon  refuge,  || 
mon  espérance  et  mon  secours  ;  ||  c’est 
vous  qui  par  votre  intercession  ||  devez 
me  sauver.  ||  Pour  l’amour  de  Jésus- 
Christ,  secourez-moi.  ||  Délivrez  une 
âme  malheureuse  ||  qui,  tombée  dans 
l’abîme,  ||  se  recommande  à  vous.  ||  Oui, 
ô  Marie,  sauvez-moi.  ||  Ainsi  soit-il  ! 


Deuxième  Période 


I 

Une  voix  :  PRIÈRE 

pour  assurer  le  salut 

Ensemble,  à  genoux  : 

O  ma  Souveraine  bien-aimée,  ||  je  vous 
remercie  ! 

Bien  des  fois,  par  mes  péchés, 
j’ai  mérité  l’enfer,  ||  mais  toujours  vous 
m’en  avez  préservé.  ||  Déjà  peut-être 
Dieu  avait  résolu  ||  de  me  condamner  à 
cette  éternelle  prison  ;  ||  déjà  peut-être  un 
péché  de  plus  ||  m’aurait  jeté  dans  l’abîme; 
||  mais  vous,  par  pitié  pour  moi,  ||  vous  êtes 
venue  à  mon  secours,  ||  vous  avez  arrêté  la 
justice  divine.  ||  Et  depuis  lors,  |  combien 
de  péchés  j’aurais  commis,  |  si  vous 
n’aviez  daigné,  ||  ô  Mère  pleine  d’amour,  || 
me  préserver  de  ce  malheur,  ||  au  moyen 
des  grâces  que  vous  m’avez  obtenues  ! 
Ah  !  mon  auguste  Reine,  ||  continuez  à 
veiller  sur  moi,  ||  pour  que  je  ne  tombe 
pas  en  enfer  !  |[  Et  de  quoi  me  serviront 
toutes  vos  faveurs,  ||  si  je  viens  à  me 
damner? 
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Il  fut  un  temps  où  je  ne  vous  aimais  pas, 
mais  maintenant,  après  Dieu,  ||  je  vous 
aime  par-dessus  toutes  choses.  ||  De  grâce, 
ô  Marie,  ||  ne  permettez  pas  que  je  vous 
abandonne,  ||  vous  et  ce  Dieu  de  bonté, 
qui,  par  vous,  m’a  tant  fait  miséricorde. 
Non,  ô  ma  très  aimable  Souveraine,  |  ne 
permettez  pas  ||  que  j’aille  vous  haïr  éter¬ 
nellement  ||  dans  les  enfers  !  ||  Pourriez- 
vous  supporter  de  voir  parmi  les  damnés  || 
une  des  âmes  qui  vous  aiment? 

Mais  je  vous  entends,  ô  Marie  :  ||  Je  me 
damnerai,  dites-vous,  ||  si  je  vous  aban¬ 
donne.  ||  O  ma  Mère,  ||  puisque  vous  avez 
tant  fait  pour  me  sauver,  ||  achevez  votre 
ouvrage  !  ||  Continuez-moi  votre  assis¬ 

tance.  ||  Alors  que  je  ne  pensais  même  pas 
à  vous,  ||  vous  avez  su  me  combler  de 
grâces  ;  ||  comment  donc  ne  pas  tout  espé¬ 
rer  de  vous,  ||  maintenant  que  je  vous 
aime,  ||  maintenant  que  je  vous  invoque? 

Non,  personne  ne  se  perd  ||  s’il  se  recom¬ 
mande  à  vous.  ||  Ah  !  ma  Mère,  ne  m’aban¬ 
donnez  pas  à  moi-même  ;  ||  ce  serait  ma 
perte  !  ||  Sauvez-moi  de  l’enfer,  ||  et 

d’abord  du  péché  ||  qui  seul  peut  me 
damner  !  ||  Faites  que  j’aie  toujours  re¬ 
cours  à  vous  |!  et  mon  salut  sera  assuré. 
Ainsi  soit-il. 
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II 


CHAPELET 

(On  s’asseoit  pendant  tout  le  chapelet) 


Une  voix  :  ( Commencer  à  la  première  dizaine 
par  V  énoncé  du  mystère) 


Mystères  DOULOUREUX  : 


1°  L’AGONIE  de  Jésus.  Demandons  la 
contrition  de  nos  péchés  passés  et  le  ferme 
propos  de  les  éviter  à  l’avenir.  (Notre  Père)... 

2°  La  FLAGELLATION.  Demandons  la 
force  de  toujours  bien  accuser  nos  péchés 
en  confession. 

3°  Le  COURONNEMENT  d’ÉPINES.  De¬ 
mandons  le  courage  de  fuir  les  occasions 
prochaines  et  volontaires  de  péché. 

4°  Le  PORTEMENT  de  la  CROIX.  De¬ 
mandons  l’énergie  de  repousser  les  tenta¬ 
tions  dès  qu’elles  se  présentent. 

5°  Le  CRUCIFIEMENT.  Demandons  la 
persévérance  jusqu’à  la  mort  dans  la  grâce 
de  Dieu. 
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III 

LITANIES 

Ensemble,  à  genoux  : 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  ||  j’aime 
à  venir  prier  au  pied  de  votre  image 
miraculeuse.  ||  Toujours,  elle  éveille  dans 
mon  âme  ||  la  confiance  la  plus  vive.  || 
Entre  vos  bras,  ||  je  vois  Jésus,  mon  Sau¬ 
veur  et  mon  Dieu. 

Une  voix  : 

O  Marie,  vous  êtes  la  mère  de  Dieu  ! 

Ensemble,  après  chaque  invocation  : 

Secourez-nous,  ô  bonne  Mère  ! 

Une  voix  : 


Vous  êtes  la  mère  de  nos  âmes, 

Vous  avez  sacrifié  pour  nous  votre  Fils, 
Vous  avez  coopéré  à  notre  salut, 

Vous  avez  entre  les  mains,  le  prix  de  notre 
Rédemption, 

Vous  êtes  comme  un  appât  pour  les  pauvres 
pécheurs, 

Vous  surpassez  en  amour  toutes  les  mères 
ensemble, 

Vous  êtes  la  médiatrice  de  la  paix  entre 
Dieu  et  les  hommes, 
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Vous  êtes  pour  nous  la  Toute-Puissance 
suppliante, 

Vous  êtes  la  dispensatrice  des  trésors  du 
Cœur  de  Jésus, 

Vous  ne  pouvez  voir  aucune  misère  sans 
y  compatir, 

Vous  ne  repoussez  jamais  l’âme  qui  vous 
implore, 

Vous  êtes  sans  cesse  en  prière  pour  nous  q> 


«N 


auprès  de  Jésus, 


Vous  obtenez  pardon  pour  le  pécheur 
qui  recourt  à  vous, 

Vous  consolez  tous  ceux  qui  se  confient 
en  vous, 

Vous  êtes  le  refuge  assuré  dans  tous  les 
dangers  de  cette  vie, 

Vous  embrasez  d’amour  divin  les  âmes 
qui  vous  aiment, 

Vous  ne  cessez  de  traiter  la  grande  affaire 
de  notre  salut, 

Vous  êtes  l’espoir  de  ceux  qui  ont  perdu 
tout  espoir, 

Vous  promettez  la  persévérance  à  tous 
ceux  qui  vous  servent, 

Vous  êtes  la  consolation  des  mourants, 

Vous  délivrez  les  âmes  du  Purgatoire, 

Vous  promettez  la  vie  éternelle  à  ceux 
qui  vous  font  connaître, 

Vous  êtes  la  souveraine  du  ciel  et  de  la 
terre, 


Secourez-nous,  6  bonne 
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IV 

% 

CANTIQUE 

Ave,  Maria 

(Air  connu ) 

Ensemble,  debout  : 

1 

O  Vierge  Marie, 

Ce  nom  est  si  doux  ! 

Mon  âme  ravie 
Vous  chante  à  genoux  : 

Refrain  : 

Ave,  ave,  ave,  Maria,  (bis). 

2 

Devant  votre  image, 

Voyez  vos  enfants  ; 

A  vous  notre  hommage 

Et  nos  pieux  chants.  Ave  .  .  . 

3 

Soyez  le  refuge 
Des  pauvres  pécheurs, 

O  Mère  du  Juge 

Qui  sonde  les  cœurs.  Ave  .  .  . 

4 

C’est  par  vous  que  passe, 
Venant  de  Jésus, 

Tout  don,  toute  grâce 

Qui  fait  les  élus.  Ave  .  .  . 
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V 

Une  voix  :  PRIÈRE 

pour  obtenir  le  patronage  de  Marie 


Ensemble,  à  genoux  : 

O  ma  très  sainte  Mère,  ||  je  vois  combien 
de  grâces  vous  m’avez  obtenues  ;  : 
mais  je  vois  aussi  mon  ingratitu¬ 
de.  ||  Le  cœur  ingrat  est  indigne  de 
nouveaux  bienfaits.  ||  Malgré  cela,  ||  je  ne 
veux  pas  me  défier  de  votre  miséricorde,  ! 
car  elle  surpasse  tous  mes  abus  de  grâces.  || 
O  ma  puissante  Avocate,  H  ayez  pitié  de 
moi  !  ||  Vous  dispensez  toutes  les  grâces 
que  Dieu  nous  accorde  ;  ||  et  si  Dieu  vous 
a  faite  si  puissante,  ||  si  riche  et  si  bonne,  || 
c’est  pour  que  vous  nous  secouriez  ||  dans 
toutes  nos  misères.  ||  Les  âmes  les  plus 
misérables  et  les  plus  abandonnées,  ||  dès 
qu’elles  recourent  à  vous,  ||  trouvent  en 
vous  une  mère.  ||  Chargez-vous  donc  aussi 
de  ma  défense,  ||  puisque  je  suis  votre 
enfant.  ||  Enfant  de  Marie,  ||  enfant  du 
Paradis.  ||  Ainsi  soit-il. 


Troisième  Période 


I 

Une  voix  :  PRIÈRE 

pour  obtenir  la  protection  de  Marie 


Ensemble,  à  genoux  : 

O  Reine  des  cieux,  ||  bien  souvent  par  le 
passé,  ||  j’ai  eu  le  malheur  d’être 
l’esclave  du  démon,  ||  mais  aujour¬ 
d’hui  je  me  donne  à  vous  pour  toujours.  || 
Daignez  me  recevoir,  ô  bonne  Mère,  ||  ne 
me  repoussez  pas  comme  je  le  mériterais. 

O  ma  Mère,  ||  c’est  en  vous  seule  que 
j’ai  placé  toutes  mes  espérances  ;  ||  c’est  de 
vous  que  j’attends  mon  salut.  ||  Je 
bénis  Dieu  et  je  le  remercie  ||  d’avoir  bien 
voulu,  dans  sa  miséricorde,  ||  m’inspirer 
une  telle  confiance  en  vous,  ||  car  cette 
confiance  est  pour  moi  ||  un  précieux  gage 
de  salut.  ||  Ah  !  si,  par  le  passé,  ||  j’ai  osé 
commettre  le  péché,  ||  c’est  que  je  n’ai 
pas  eu  recours  à  vous.  ||  Maintenant,  je 
i’espère,  ||  les  mérites  de  Jésus-Christ  et 
vos  prières  ||  m’ont  obtenu  mon  pardon.  [| 
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Mais  je  puis  de  nouveau  perdre  la  grâce 
de  Dieu  :  ||  le  danger  n’a  pas  cessé,  |l 
l’ennemi  ne  dort  pas.  ||  Que  de  tentations 
il  me  reste  encore  à  vaincre  !  ||  Ah  !  ma 
très  douce  Souveraine,  protégez-moi  :  || 
ne  permettez  pas  que,  de  nouveau,  ||  je 
devienne  l’esclave  de  mes  passions, 
prêtez-moi  votre  perpétuel  secours  ! 

O  Marie,  quelle  sera  ma  mort?  ||  Dès 
maintenant,  ||  quand  je  considère  mes 
péchés,  ||  quand  je  pense  à  ce  moment 
redoutable,  ||  je  tremble  de  frayeur  ||  et  je 
reste  confondu.  ||  O  ma  très  douce  Mère,  || 
le  sang  de  Jésus-Christ  et  votre  interces¬ 
sion  ||  sont  tout  mon  espoir. 

Je  puis  compter,  je  le  sais,  ||  sur  votre 
assistance  et  sur  la  victoire,  ||  si  je  vous 
invoque  fidèlement.  ||  Mais  je  crains  préci¬ 
sément  de  ne  pas  vous  invoquer  ||  quand 
je  serai  sur  le  point  de  tomber,  ||  ce  qui 
serait  ma  perte.  ||  Voici  donc  la  grâce  que 
je  vous  demande  :  ||  obtenez  que,  dans  mes 
combats  contre  l’enfer,  ||  j’aie  toujours  re¬ 
cours  à  vous,  en  répétant  :  ||  Marie,  à 
mon  secours.  ||  O  ma  bonne  Mère,  ||  ne 
permettez  pas  que  je  perde  mon  Dieu.  || 
Ainsi  soit-il. 
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II 

CHAPELET 

(On  s’asseoit  pendant  tout  le  chapelet) 

Une  voix  :  ( Commencer  à  la  première  dizaine  par 
l’énoncé  du  mystère). 

Mystères  GLORIEUX  : 

1°  La  RÉSURRECTION.  Prions  pour 
les  enfants  de  la  paroisse,  afin  qu’ils  gar¬ 
dent  leur  âme  pure.  (Notre  Père)  .  .  . 

2°  L’ASCENSION.  Prions  pour  les 
jeunes  gens  et  les  jeunes  personnes  de  la 
paroisse,  afin  qu’ils  ne  s’égarent  pas  dans 
les  sentiers  du  vice. 

3°  La  PENTECOTE.  Prions  pour  les 
pères  et  mères  de  famille  de  la  paroisse, 
afin  qu’ils  remplissent  toujours  bien  leurs 
graves  devoirs. 

4°  L’ASSOMPTION.  Prions  pour  les 
vieillards  et  les  personnes  âgées  de  la  pa¬ 
roisse,  afin  qu’ils  sanctifient  leurs  derniers 
jours. 

5°  Le  COURONNEMENT  de  Marie. 
Prions  pour  tous  les  défunts  de  la  paroisse, 
afin  que  nous  soyons  tous  réunis  un  jour 
avec  eux  dans  la  bienheureuse  Patrie. 
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III 

LITANIES 

Ensembley  à  genoux  : 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  ||  votre 
image  bénie  ||  me  rappelle  avec  éloquence 
toutes  vos  grandeurs.  ||  J’y  vois  inscrit  || 
votre  titre  glorieux  de  Mère  de  Dieu. 

Une  voix  : 

O  Marie,  nous  vous  saluons  ! 

Ensemble,  après  chaque  invocation  : 

O  Marie,  nous  vous  saluons  ! 

Vous  êtes  la  fille  de  Dieu  le  Père, 

Vous  êtes  la  mère  de  Dieu  le  Fils, 

Vous  êtes  l’épouse  du  Saint-Esprit, 

Vous  êtes  toute  unie  à  la  divinité, 

Vous  êtes  pleine  de  grâces, 

Vous  êtes  la  Vierge  immaculée, 

Vous  avez  écrasé  la  tête  du  serpent, 

Vous  êtes  d’une  puissance  sans  égale, 

Vous  êtes  bien  digne  de  louanges  et  de 
bénédictions, 

Vous  êtes  bienheureuse  entre  toutes  les 
femmes, 

Vous  êtes  la  mère  du  Rédempteur  du 
monde, 
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Vous  êtes  aussi  la  mère  spirituelle  de 
nos  âmes, 

Vous  êtes  notre  secours  en  tout  temps 
et  en  tout  lieu, 

Vous  êtes  la  mère  du  Bon  Conseil  dans 
tous  nos  besoins, 

Vous  êtes  la  mère  du  Créateur  et  du 
Sauveur, 

Vous  êtes  le  miroir  de  la  justice  et  le  siège 
de  la  sagesse, 

Vous  êtes  la  rose  mystique  et  la  tour  de 
David, 

Vous  êtes  la  maison  d’or  et  l’arche 
d’alliance, 

Vous  êtes  la  santé  des  infirmes  et  le 
refuge  des  pécheurs, 

Vous  êtes  la  cause  de  notre  joie  et  le 
secours  des  chrétiens, 

Vous  êtes  l’étoile  du  matin  et  la  porte 
du  ciel, 

Vous  êtes  la  reine  des  Anges  et  des 
Archanges, 

Vous  êtes  la  reine  des  Prophètes  et  des 
Patriarches, 

Vous  êtes  la  reine  des  Apôtres  et  des 
Martyrs, 

Vous  êtes  la  reine  des  confesseurs  et  de 
tous  les  saints, 

Vous  êtes  la  reine  de  la  paix  et  du  saint 
Rosaire, 


O  Marie,  nous  vous  saluons  ! 
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IV 


CANTIQUE 


J’irai  la  voir  un  jour 

(Air  connu) 


Ensemble,  debout  : 


1.  J’irai  la  voir  un  jour, 
Au  ciel  dans  la  patrie, 
J’irai  chanter  Marie, 
Ma  joie  et  mon  amour. 


Refrain  : 

Au  ciel,  au  ciel,  au  ciel, 
J’irai  la  voir  un  jour. 


-2.  J’irai  la  voir  un  jour, 
J’irai  m’unir  aux  anges 
Pour  dire  ses  louanges 
Et  pour  former  sa  cour. 


3.  J’irai  la  voir  un  jour 
La  Vierge  toute  belle 
Bientôt  j’irai  près  d’elle 
Lui  dire  mon  amour. 


4.  J’irai  la  voir  un  jour, 
Bien  loin  de  cette  terre, 
Goûter  avec  ma  Mère 
Le  calme  sans  retour. 
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V 

Une  voix  :  PRIÈRE 

pour  obtenir  la  persévérance 


Ensemble ,  à  genoux  : 


O  sainte  Vierge  Marie,  [|  qui,  pour  nous 
inspirer  une  confiance  sans  bornes,  || 
avez  voulu  prendre  le  nom  si  doux  ;| 
de  mère  du  Perpétuel-Secours,  ||  je  vous 
supplie  de  me  secourir  ||  en  tout  temps 
et  en  tout  lieu  :  ||  dans  mes  tentations,  || 
après  mes  chutes,  ||  dans  mes  difficultés, 
dans  toutes  les  misères  de  la  vie  ||  et  sur¬ 
tout  au  moment  de  la  mort.  ||  Donnez- 
moi,  ô  charitable  Mère,  ||  la  pensée  et 
l’habitude  de  recourir  toujours  à  vous,  || 
car  je  suis  sûr  que,  si  je  vous  invoque 
fidèlement,  ||  vous  serez  fidèle  à  me  secou¬ 
rir.  ||  Procurez-moi  donc  cette  grâce  des 
grâces,  ||  la  grâce  de  vous  prier  sans  cesse  || 
et  avec  la  confiance  d’un  enfant,  ||  afin  que, 
par  la  vertu  de  cette  prière  fidèle,  ||  j’ob¬ 
tienne  votre  perpétuel  secours  ||  et  la 
persévérance  finale.  ||  Bénissez-moi,  ô 
tendre  et  secourable  Mère,  ||  et  priez  pour 
moi,  maintenant  ||  et  à  l’heure  de  ma 
mort.  ||  Ainsi  soit-il  ! 
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Une  voix  : 

ACTE  DE  CONSÉCRATION 

à  Notre-Dame  du  Perpétuel -Secours 


( A  réciter  à  la  fin  de  chaque  heure) 
Ensemble,  à  genoux  : 

Auguste  vierge  marie,  ||  ô  vous  qui 

êtes  après  Dieu  mon  unique  espé¬ 
rance  |]  pendant  la  vie  et  à  la  mort, 
dans  l’intention  de  mieux  vous  servir 
et  de  me  donner  entièrement  à  vous,  ||  je 
viens  en  ce  moment  ||  me  consacrer  à 
vous,  corps  et  âme,  ||  pour  le  temps  et  pour 
l’éternité.  ||  Oui,  ô  Mère  du  Perpétuel- 
Secours,  ||  je  vous  consacre  mon  corps  et 
mon  âme  :  ||  mon  corps  avec  tous  ses 
sens,  ||  mon  âme  avec  toutes  ses  facultés.  || 
Daignez  me  recevoir  au  nombre  de  vos 
enfants,  ||  et  me  faire  toujours  ressentir 
les  effets  de  votre  maternel  secours. 

O  ma  Souveraine,  ô  ma  Mère,  ||  souvenez- 
vous  que  je  vous  appartiens,  ||  gardez- 
moi,  ||  défendez-moi  ||  comme  votre  bien 
et  votre  propriété,  ||  pendant  la  vie,  ||  à  la 
mort,  ||  et  durant  toute  l’éternité.  ||  Ainsi 
soit-il. 

Une  voix  :  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  etc. 


Ici  se  termine  la  Supplique. 


SUPPLIQUE  APRÈS  LA  MISSION 

Une  voix  :  I.  —  PRIÈRE 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils,  etc. 

Ensemble,  à  genoux  : 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  ||  fidèles 
au  rendez-vous  promis,  ||  nous  voici 
à  genoux  devant  votre  sainte  Ima¬ 
ge,  ||  pour  vous  offrir  l'hommage  public  || 
de  notre  confiance  et  de  notre  amour. 

Nous  nous  présentons  à  vous,  ||  non  pas 
seulement  en  notre  nom  personnel,  || 
mais  aussi  au  nom  de  nos  familles  ||  que 
nous  confions  de  nouveau  à  votre  garde  ;  || 
au  nom  de  notre  paroisse,  au  milieu  de 
laquelle  ||  vous  avez  établi  votre  trône  de 
miséricorde. 

Nous  nous  unissons  à  toutes  les  âmes,  || 
à  toutes  les  paroisses,  qui,  à  travers  le 
monde,  ||  vous  rendent  le  même  homma¬ 
ge  de  fidélité,  ||  de  reconnaissance  et  de 
confiant  recours.  ||  Elles  prient  avec  nous 
et  pour  nous  ;  ||  nous  prions  avec  elles 
et  pour  elles  ;  j|  pour  nous-mêmes  et  pour 

Ordre  de  la  Réunion.  —  A  V  heure  fixée,  les  suppliants 
se  groupent  devant  le  Tableau  miraculeux,  qu’on  aimera 
sans  doute  à  entourer  d’un  certain  luminaire. 

On  commencera  de  suite  les  prières  de  la  SUPPLIQUE. 


—  26  — 


toutes  ces  âmes,  |  nous  implorons  votre 
perpétuel  secours.  |  A  ceux  qui,  pendant  la 
Mission,  ||  ont  répondu  à  l’appel  de  votre 
Fils  |!  et  vivent  dans  son  amitié,  ||  obtenez 
la  persévérance  ;  ||  à  ceux  qui  seraient 
encore  des  enfants  prodigues,  ||  procurez  la 
conversion  ;  ||  à  tous,  enfin,  donnez  les  grâ¬ 
ces  de  lumière,  ||  de  force  chrétienne,  ||  de 
paix  et  d’assistance  dont  ils  ont  tant  besoin. 

A  ces  intentions,  ||  nous  joignons  les 
intentions  particulières  des  personnes 
présentes,  ||  et  toutes  les  intentions 
qui  nous  sont  recommandées. 

Nous  vous  recommandons  spécialement 
les  pauvres  pécheurs,  ||  les  agonisants 
et  les  saintes  âmes  du  Purgatoire. 

Bénissez,  ô  Mère  du  Perpétuel-Secours,  \ 
les  instants  que  nous  allons  passer  près 
de  vous.  ||  Qu’ils  soient  consolants  pour 
votre  cœur,  ||  réconfortants  pour  nos 
âmes,  ||  féconds  en  fruits  de  salut  pour 
nous-mêmes  ||  et  pour  notre  cher  prochain. 
||  Ainsi  soit-il  ! 

II.  —  CHAPELET 

1°  L’ANNONCIATION.  Demandons  la 
fidélité  jusqu’à  la  mort  à  nos  résolutions 
de  la  Mission. 

2°  La  VISITATION. 

0 Continuer  comme  pour  la  Supplique  de  la  Mission,  p.  5.) 


NEU  VAINE 

à  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours 

LECTURE  PRÉLIMINAIRE 

(à  faire  la  veille ) 

SUR  L’IMAGE  MIRACULEUSE 


HISTOIRE,  DESCRIPTION,  SYMBOLISME 
Histoire  .  .  . 


CETTE  image,  d’origine  assez  ancienne,  —  d’aucuns 
l’attribuent  même  à  l’Évangéliste  saint  Luc,  —  était, 
depuis  longtemps,  en  grande  vénération  dans  l’île 
de  Crète.  Au  xve  siècle,  l’île  fut  envahie  par  les  Turcs. 
Beaucoup  d’habitants  s’enfuirent  ;  l’un  d’eux  prit  la 
sainte  image,  s’embarqua  avec  son  trésor  pour  l’Italie 
et  se  rendit  à  Rome. 

Dans  plusieurs  apparitions,  la  Sainte  Vierge  fit  savoir 
qu’elle  voulait  être  honorée  dans  cette  ville  ;  elle  dit  son 
nom  :  “  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours  ”,  et  désigna 
l’endroit  où  elle  voulait  des  hommages  :  “  l’église  Saint- 
Mathieu  ”.  Elle  y  demeura  pendant  trois  siècles  et  fut 
l’objet  d'une  grande  vénération. 

A  l’époque  de  la  Révolution,  l’église  Saint-Mathieu 
fut  détruite.  L’image  bénie  disparut  avec  le  sanctuaire. 
C’était  en  1812.  —  En  1863,  des  circonstances  manifes¬ 
tement  providentielles  la  firent  retrouver.  Le  Souverain 
Pontife  Pie  IX  voulut  alors  que  la  Sainte  Vierge,  sous 
son  titre  si  beau,  fut  honorée  dans  l’église  des  Pères  Ré- 
demptoristes,  qui  se  trouve  précisément  sur  l’ancien  empla¬ 
cement  de  l’église  Saint-Mathieu.  Depuis  lors,  ce  ne  sont 
que  prodiges  sur  prodiges,  qui  se  sont  multipliés  devant 
la  sainte  Image  et  il  faut  compter  par  millions  les 
chrétiens  qui  partout  invoquent  Marie,  sous  le  titre  de 
Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours. 

Description  .  .  . 

L’IMAGE  originale  est  une  peinture  sur  bois,  de  style 
byzantin.  Sur  un  fond  d’or  éclatant,  apparaît  la 
Vierge  Marie,  portant,  sur  son  bras  gauche, 
l’Enfant  Jésus  ;  un  voile  bleu  foncé  couvre  sa  tête  que 


Notre-Dame  du  Perpétuel- Secours 
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ceint  une  riche  couronne.  Sur  la  partie  supérieure  du 
voile,  apparaît  une  étoile  rayonnante.  Au-dessus  de  la 
Madone,  on  lit  ces  cinq  lettres  grecques  :  MR,  THU, 
initiales  et  finales  des  mots  qui  signifient  Mère  de  Dieu. 

L’Enfant  Jésus  est  dans  les  bras  de  sa  Mère.  Mais,  au 
lieu  d’arrêter  son  regard  sur  elle,  il  rejette  la  tête  un  peu 
en  arrière  et  tourne  les  yeux  vers  un  objet  qui  met  sur  son 
doux  visage  un  sentiment  de  frayeur.  Ses  deux  petites 
mains  serrent  la  main  droite  de  sa  mère  comme  pour 
implorer  sa  protection.  Il  se  rejette  si  vivement  vers  elle, 
que  la  petite  sandale  du  pied  droit  se  détache  et  n’est  plus 
retenue  que  par  une  courroie. 

Au-dessus  de  son  épaule,  on  lit  :  IGXC  :  Jésus- 
Christ. 

La  pose  de  l’Enfant  Jésus,  le  sentiment  d’effroi  peint 
dans  ses  traits,  s’expliquent  par  la  présence  de  deux 
Archanges  placés  au-dessus  de  lui  et  portant  les  instru¬ 
ments  de  sa  future  passion  :  à  sa  gauche,  l’Archange 
Gabriel  ( OAR )  ;  à  sa  droite,  l’Archange  saint  Michel 
0 OAR .  M). 


Explication  .  .  . 


PAR  la  scène  émouvante  qu’il  offre  à  nos  regards, 
cet  antique  tableau  nous  suggère  de  salutaires 
enseignements  : 

L’élan  de  Jésus  vers  sa  Mère,  témoin  du  même  spectacle, 
et  la  tendre  et  confiante  pression  de  leurs  mains  unies, 
nous  disent  que  Marie  fut  'pleinement  associée  par  son 
divin  Fils,  dès  avant  le  Calvaire,  à  ses  souffrances  et  à 
son  œuvre  de  Rédempteur. 

Jésus,  de  son  côté,  en  se  réfugiant  dans  les  bras  de  sa 
Mère,  nous  apprend  que,  là  aussi,  sur  ce  cœur  maternel, 
est  notre  refuge  assuré,  perpétuellement  offert  à  nos  craintes 
et  à  nos  afflictions.  Ses  mains  abandonnées  entre  les 
mains  de  Marie,  nous  disent  que  celles-ci  disposent  de 
sa  toute-puissance. 

Par  tout  cet  ensemble,  Marie  se  montre  à  nous  et  nous 
est  montrée  par  Jésus  comme  la  Mère  de  Dieu,  la  Mère 
des  hommes,  la  Co-Rédemptrice,  la  Médiatrice  universelle 
des  grâces  ;  celle  qui,  pour  remplir  sa  mission  providen- 
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tielle,  accepta  la  plénitude  de  la  douleur  et  reçut  la  pléni¬ 
tude  de  l'amour  et  du  pouvoir. 

Tous  ces  titres  de  Marie  ne  se  résument-ils  pas  dans  ce 
beau  nom  qu’elle  s’est  donné  elle-même  :  Mère  du  Per¬ 
pétuel-Secours  Ÿ 

A  ce  perpétuel  secours  nous  n’avons,  pour  assurer  notre 
salut,  qu’à  nous  adresser  par  un  perpétuel  recours. 


Prières 

pour  chaque  jour  de  la  neuvaine 


{Chacune  de  ces  prières  est  basée  sur  un  trait  de  l'image 
miraculeuse ,  indiqué  en  italiques) 


PREMIER  JOUR 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  combien  j’aime  à 
venir  prier  au  pied  de  votre  image  miraculeuse  ! 
Toujours  elle  éveille  en  mon  âme  les  sentiments  de  la 
confiance  la  plus  vive  et  la  plus  filiale.  Entre  vos  bras  je 
vois  Jésus ,  mon  Sauveur  et  mon  Dieu.  Il  est  le  Tout- 
Puissant,  le  maître  absolu  de  la  vie  et  de  la  mort,  le  dis¬ 
pensateur  souverain  de  tout  bien  et  de  toute  grâce.  Et 
vous  êtes  sa  Mère  !  Vous  avez  donc  tout  droit  pour 
demander  et  tout  droit  pour  être  exaucée.  Il  a  prouvé 
d’ailleurs  qu’il  ne  sait  ni  ne  veut  rien  vous  refuser. 

Je  m’adresse  donc  à  votre  toute-puissante  intercession, 
ô  Mère  de  Jésus,  et  vous  supplie  de  m’accorder  pendant 
cette  neuvaine  la  grâce  .  .  .  {Désigner  ici  les  intentions 
de  la  neuvaine).  Je  vous  prierai  avec  confiance,  persuadé 
que  vous  prierez  pour  moi. 

Litanies,  page  6  ;  Prière ,  page  9. 

DEUXIÈME  JOUR 


O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  en  ce  Jésus  tout  trem¬ 
blant  que  vous  serrez  contre  votre  cœur ,  vous  ne  voyez 
pas  seulement  le  Fils  de  Dieu,  votre  Fils,  mais  aussi 
tous  les  hommes  devenus,  par  la  volonté  de  Dieu  et  par 
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votre  acceptation,  vos  véritables  enfants.  Vous  n’oubliez 
pas  la  scène  du  Calvaire,  où,  par  une  divine  substitution, 
votre  Jésus  expirant  vous  a  demandé  de  le  retrouver  en 
chacun  de  nous.  Ce  Jésus  donc  qui  accourt  se  jeter  dans  vos 
bras,  effrayé  par  la  perspective  de  la  croix,  et  qui  cherche, 
auprès  de  vous,  défense  et  consolation,  c’est  toute  âme  qui 
souffre,  c’est  mon  âme  qui  vient  en  ce  moment  faire  valoir 
ses  droits  à  votre  tendresse  et  à  votre  protection. 

O  ma  Mère,  avec  cette  simplicité  toute  filiale,  je  viens 
vous  dire  combien  je  suis  heureux  d’être  votre  enfant, 
combien  grand  est  mon  amour  pour  vous.  Je  viens  aussi 
vous  exposer  ma  demande  ;  vous  la  connaissez  :  ô  ma 
Mère,  exaucez-moi. 

Litanies,  page  13  ;  Prière,  page  16. 

TROISIÈME  JOUR 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  oui,  j’aime  à  contempler 
votre  image  bénie.  Elle  me  parle  avec  éloquence 
de  toutes  vos  grandeurs.  J’y  vois  inscrit  votre  titre 
glorieux  de  Mère  de  Dieu.  J’y  vois  l’Archange  Gabriel, 
le  divin  Ambassadeur  qui  vous  salua  “  pleine  de  grâce  ”. 
J’y  vois  l’Archange  saint  Michel,  dont  la  présence  nous 
rappelle  que  vous  commandez  aux  milices  célestes.  Tout 
cela  me  redit  que  vous  êtes  la  Femme  bénie  entre  toutes, 
le  plus  bel  ornement  de  l’univers,  la  créature  seule  jugée 
digne  de  devenir  la  Mère  du  Verbe  Incarné.  Vous  êtes 
l’immaculée,  la  Toute-Sainte,  le  chef-d’œuvre  du  Très 
Haut,  l’abîme  de  toute  perfection.  Vous  êtes  la  reine 
de  la  terre  et  des  cieux. 

O  Mère  admirable  1  Je  me  plais  à  proclamer  votre 
sainteté  et  vos  gloires.  Loin  de  m’effrayer,  votre  incom¬ 
parable  grandeur  ne  fait  qu’augmenter  ma  confiance  : 
si  Dieu  vous  a  faite  si  sainte  et  si  puissante,  c’est  pour 
notre  salut,  et,  si  vous  vous  réjouissez  de  vos  divins  pri¬ 
vilèges,  c’est  qu’ils  vous  permettent  de  nous  mieux  secourir. 
O  Mère  incomparable,  accordez-moi  la  grâce  que  je  sollicite 
de  votre  puissance  souveraine. 

Litanies,  page  20  ;  Prière,  page  23. 
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QUATRIÈME  JOUR 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  votre  douce  image 
sourit  à  nos  cœurs  d’exilés.  Vous  nous  y  apparaissez 
comme  la  Tige  sacrée  sur  laquelle  s’épanouit  la 
Fleur  de  toute  pureté  et  de  toute  vertu,  votre  Jésus.  Offert 
ainsi  par  vos  mains  maternelles,  il  gagne  plus  suavement 
l’amour  de  nos  cœurs.  Sur  votre  front,  je  vois  briller  une 
étoile  radieuse.  N’êtes-vous  pas,  en  effet,  “  l’Étoile  du 
matin  ”,  qui  nous  annonça  le  jour  du  salut  et  de  la  rédemp¬ 
tion,  et  nous  promet  le  jour  sans  déclin  de  l’éternité  bien¬ 
heureuse?  N’êtes-vous  pas  “l’Étoile  de  la  mer”,  qui 
fait  rayonner  l’espoir  au  sein  des  plus  noires  tempêtes  ? 

O  Mère  tout  aimable,  combien  vous  nous  rendez  léger 
le  fardeau  du  devoir,  et  suave  le  joug  de  Jésus-Christ  ! 
Aussi,  votre  souvenir  me  met  la  joie  au  cœur  ;  votre  nom 
seul  ramène  la  paix  dans  mon  âme  inquiète.  Laissez- 
moi  vous  redire  toujours  :  O  Mère  si  digne  d’être  aimée, 
je  vous  aime  !  Par  vous  et  avec  vous,  j’aime  votre  divin 
Fils  !  O  notre  Espérance,  exaucez-moi  ! 

Litanies,  page  6  ;  Prière,  page  9. 


CINQUIÈME  JOUR 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  je  trouve,  en  votre  sainte 
image,  un  autre  pressant  motif  d’espérer  en  votre 
bonté.  Vous  nous  y  montrez  la  Mère  des  douleurs. 
C’est  Jésus  crucifié  dans  son  cœur  avant  de  l’être  dans  sa 
chair,  que  vous  étreignez  dans  vos  bras.  La  vision  doulou¬ 
reuse  des  instruments  de  sa  passion  le  fait  frémir  ;  vous 
souffrez  avec  lui  et  ce  fut  là  le  martyre  de  toute  votre  vie. 
Je  comprends  dès  lors  l’excellence  de  vos  mérites,  la  réalité 
de  votre  titre  de  co-rédemptrice  des  hommes  et  la  toute- 
puissance  de  votre  intercession  auprès  de  la  justice  divine. 

Comme  vous,  ô  Marie,  je  compatis  aux  souffrances  de 
votre  Fils,  et,  comme  lui,  je  compatis  à  vos  souffrances 
maternelles.  Ma  compassion  est  d’autant  plus  vive  que 
ce  sont  mes  péchés  qui,  en  attachant  Jésus  à  la  croix,  ont 
torturé  votre  âme  si  aimante.  Aujourd’hui,  c’est  au  nom 
de  vos  douleurs  que  je  vous  prie.  Donnez-moi  la  con¬ 
trition  de  mes  péchés  et  le  courage  de  les  éviter.  Daignez 
aussi  agréer  favorablement  la  requête  que  je  vous  adresse 
en  cette  neuvaine.  Litanies,  page  18  ;  Prière,  page  16. 
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SIXIÈME  JOUR 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  votre  touchante  image 
me  le  dit  :  vous  avez  souffert,  et  beaucoup  souffert. 
Parce  que  vous  êtes  bonne  et  que  vous  êtes  notre 
Mère,  la  souffrance  vous  a  faite  compatissante  à  nos  peines; 
d’autant  plus  que,  vous  ayant  coûte  davantage,  nous  vous 
sommes  plus  chers.  Cette  compassion  à  notre  égard,  je  la 
vois  dans  vos  yeux  empreints  d’une  pitié  attendrie ,  qui  se 
fixent  moins  sur  votre  divin  Fils  que  sur  vos  pauvres 
enfants  de  la  terre.  Qu’il  est  doux  à  l’âme  accablée  de 
rencontrer  un  cœur  ami  qui  sait  compatir  !  Mais,  quand 
ce  cœur  est  celui  d’une  mère,  et  d’une  mère  telle  que  vous, 
c’est  la  suprême  consolation  de  la  vie. 

A  vos  pieds  donc,  je  viens  reprendre  courage,  ô  Mère 
compatissante  !  Je  suis  sûr  que  vous  n’abandonnerez 
pas  votre  enfant.  Entendez  le  cri  de  ma  misère,  dites  à 
mon  âme  la  parole  qui  console  et  accordez-moi  la  faveur 
que  j’implore  de  votre  bonté. 

Litanies,  page  20  ;  Prière,  page  23. 

SEPTIÈME  JOUR 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  je  m’adresse  à  vous, 
parce  que  c’est  à  vous  que  je  dois  demander  et  que 
c’est  vous  qui  devez  m’exaucer  ;  vous  êtes  la  Tréso- 
rière  du  bon  Dieu,  qui  veut  que  toute  grâce  passe  par  vos 
mains.  “  Jésus,  en  mettant  ses  mains  dans  les  vôtres,  nous 
enseigne  qu’il  a  remis  entre  vos  mains  toutes  les  grâces  de  la 
Rédemption.  Votre  image  me  rappelle  que  vous  êtes  la 
Mère  de  Jésus,  la  Mère  des  Douleurs,  et  que  vous  êtes 
ma  Mère.  Mère  de  Jésus,  vous  disposez  de  ses  mérites 
et  de  son  cœur.  Mère  des  Douleurs,  vos  souffrances, 
unies  à  celles  de  Jésus,  ont  constitué  le  trésor  de  la  Ré¬ 
demption.  Mère  des  hommes,  vous  avez  accepté  l’obli¬ 
gation  de  nous  venir  en  aide. 

Oui,  je  le  sais,  une  âme  protégée  par  vous  ne  peut  être 
abandonnée  de  Dieu  ni  se  perdre,  et  une  âme  fidèle  à  vous 
invoquer  est  sûre  de  votre  protection.  C’est  donc  avec 
assurance  que  je  recours  à  vous.  Obtenez-moi  la  fidélité 
à  votre  service,  gage  de  persévérance  et  de  salut  ;  obtenez- 
moi  aussi  la  faveur  que,  durant  cette  neuvaine,  je  sollicite 
de  votre  maternelle  tendresse.  Litanies,  p.  6  ;  Prière,  p.  9. 
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HUITIÈME  JOUR 


O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  un  sentiment  de  crainte 
envahit  parfois  mon  âme.  Vous  êtes,  il  est  vrai, 
puissante  et  bonne  :  cependant,  lorsque  je  songe  à 
ma  misère,  je  tremble,  et  je  me  trouve  même  audacieux 
d’oser  m’adresser  à  vous  et  implorer  vos  faveurs.  Dans 
votre  douce  image,  je  vois  Jésus  se  réfugier  sur  votre  cœur 
maternel,  et  je  vous  entends  lui  dire  :  “  Ne  crains  rien, 
mon  enfant,  ne  suis-je  pas  ta  mère  ?  ”  De  même,  je  vous 
entends  me  dire,  à  moi  aussi,  votre  enfant  :  “  Confiance, 
mon  enfant  !  Ne  suis-je  pas  la  Mère  de  la  Miséricorde 
qui  cherche  non  des  mérites  à  récompenser,  mais  des  maux 
à  guérir?  Mon  titre  de  Mère  du  Perpétuel-Secours  ne 
pro clame- t-il  pas  que  je  dois  soulager  toute  misère  ?  ” 
C’est  donc  à  votre  clémence  que  je  fais  appel  en  ce  jour, 
ô  Marie  ;  ma  confiance  repose  toute  sur  votre  indulgente 
et  compatissante  bonté.  A  vous  de  me  protéger,  de  me  se¬ 
courir,  de  me  consoler. 

Litanies,  page  13  ;  Prière,  page  16. 

NEUVIÈME  JOUR 

O  Mère  du  Perpétuel-Secours,  me  voici  au  terme  de 
cette  neuvaine  où,  chaque  jour,  je  suis  venu  me  pros¬ 
terner  à  vos  pieds.  Aujourd’hui  plus  que  jamais,  ma 
supplication  monte  vers  vous,  ardente  et  confiante.  Je 
ne  puis  en  douter,  vous  avez  entendu  ma  prière  :  vous 
m’accorderez  ou  ce  que  je  demande,  ou  une  grâce  plus 
précieuse  encore.  Par  votre  Fils,  par  vos  douleurs,  par 
votre  amour  miséricordieux,  et  surtout  par  votre  titre  de 
Mère  du  Perpétuel-Secours,  exaucez-moi  !  Oh  !  oui,  ce 
titre  de  Perpétuel-Secours  me  dit  qu’il  m’est  permis 
d’insister,  que  je  puis,  que  je  dois  toujours  compter  sur 
votre  assistance  :  à  toutes  les  heures  de  ma  vie,  dans  tous 
mes  besoins,  dans  tous  mes  dangers,  dans  toutes  mes 
peines,  pour  toutes  les  grâces  qui  me  sont  nécessaires. 

Oui,  je  vous  prierai  jusqu’à  mon  dernier  soupir,  en 
attendant  que  je  puisse,  dans  le  ciel,  vous  aimer,  vous 
louer  et  vous  remercier  éternellement.  Ainsi  soit-il  ! 
Litanies,  page  20  ;  Prière,  page  23. 

Acte  de  Consécration,  page  24-. 


Visite  à  la  Sainte  Vierge 


par  Saint  Alphonse  de  Liguori 

Très  sainte  Vierge  Immaculée  et  ma  Mère,  Marie,  || 
c’est  à  vous,  qui  êtes  la  Mère  de  mon  Seigneur,  ||  la  reine 
du  monde,  ||  l’avocate,  l’espérance  et  le  refuge  des  pécheurs, 

||  que  je  recours  aujourd’hui,  ||  moi  qui  suis  le  plus  misérable 
de  tous.  ||  Je  vous  rends  mes  très  humbles  hommages,  ô 
grande  Reine  ;  ||  je  vous  remercie  de  toutes  les  grâces 
que  vous  m’avez  faites  jusqu’ici,  ||  spécialement  de  m’avoir 
préservé  de  l’enfer,  ||  que  j’ai  tant  de  fois  mérité.  Je  vous 
aime,  très  aimable  Souveraine  ;  ||  et,  pressé  par  l’amour 
que  je  vous  porte,  ||  je  vous  promets  de  vous  servir  tou¬ 
jours,  ||  et  de  faire  tout  ce  que  je  puis  ||  pour  que  vous 
soyez  aimée  aussi  des  autres.  ||  Je  remets  en  vous  toutes 
mes  espérances,  tout  mon  salut.  ||  Agréez-moi  pour  votre 
serviteur  ||  et  recevez-moi  sous  votre  protection,  ||  ô  Mère 
de  miséricorde.  ||  Et  puisque  vous  êtes  si  puissante  auprès 
de  Dieu,  ||  délivrez-moi  de  toutes  les  tentations,  ||  ou,  du 
moins,  obtenoz-moi  la  force  ||  de  les  vaincre  jusqu’à  la 
mort.  ||  C’est  à  vous  que  je  demande  le  véritable  amour 
envers  Jésus-Christ.  ||  C’est  de  vous  que  j’espère  la 
grâce  ||  de  faire  une  bonne  mort.  ||  O  ma  Mère,  ||  par 
l’amour  que  vous  portez  à  Dieu,  ||  je  vous  prie  de  m’assister 
toujours,  ||  mais  principalement  au  dernier  instant  de  ma 
vie.  ||  Ne  m’abandonnez  pas  ||  que  vous  ne  me  voyiez  enfin 
sauvé  dans  le  ciel,  ||  pour  vous  bénir  et  chanter  vos  miséri¬ 
cordes  ||  pendant  toute  l’éternité.  ||  Amen.  ||  Ainsi  j’espère 
||  ainsi  soit-il  ! 
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ARCHICONFRÉRIE  DE  NOTRE-DAME  DU 
PERPÉTUEL-SECOURS 


/.  —  But  de  V Archiconf rérie 

1°  Honorer,  par  un  culte  spécial  et  quotidien,  la  très  sainte  Vierge 
Marie,  sous  le  nom  de  N otre-Dame  du  Perpétuel-Secours  ; 

2°  S’assurer  ainsi  perpétuellement  le  maternel  secours  de  Marie,  et 
le  don  suprême  de  la  persévérance  finale. 

II.  —  Condition  d' admission 

La  seule  condition  indispensable  est  l’inscription  sur  les  registres  de 
l’Archiconfrérie  (nom  et  prénoms),  faite  dans  n’importe  quelle  maison 
des  Pères  Rédemptoristes. 

III.  —  Avantages 

Par  cette  dévotion,  les  associés  s’assurent  : 

1°  La  protection  particulière  de  Marie,  à  tous  les  instants  de  la  vie 
et  à  l’heure  de  la  mort  ; 

2°  Un  moyen  très  efficace  pour  ramener  à  Dieu  les  pécheurs  les  plus 
obstinés  et  les  plus  abandonnés  ; 

3°  Une  part  toute  spéciale  aux  prières  et  bonnes  œuvres  des  membres 
de  l’Archiconfrérie  et  de  la  Congrégation  entière  du  Très-Saint-Ré¬ 
dempteur  ; 

4°  Plusieurs  indulgences  plénières  aux  conditions  ordinaires. 


Invocations  à  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours. 
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; 

POUR  LE  SALUT  DU  SAINT-SACREMENT 


Parce,  Domine,  parce  populo  tuo,  ne  in  sternum 

irascaris  nobis  !  (3) 


O  salutaris  hostia, 

Qu»  cœli  pandis  ostium  ; 
Bella  premunt  hostilia, 

Da  robur,  fer  auxilium. 

Uni  trinoque  Domino 
Sit  sempiterna  gloria, 

Qui  vitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patria.  Amen. 


Ave,  maris  Stella, 

Dei  mater  aima, 
Atque  semper  Virgo, 
Félix  cœli  porta. 


Tantum  ergo  sacramentum 
Veneremur  cernui  ; 

Et  antiquum  documentum 
Novo  cédât  ritui  ; 

Præstet  fides  supplementum 
Sensuum  defectui. 

Genitori  Genitoque 
Laus  et  jubilatio  ; 

Salus,  honor,  virtus  quoque 
Sit  et  benedictio  ; 

Procedenti  ab  utroque 
Compar  sit  laudatio.  Amen. 

V.  Panem  de  cœlo  præstitisti  eis, 

R.  Omne  delectamentum  in  se  habentem. 


—  38  — 


CANTIQUES  DE  MISSION 


1.  O  Saint  Esprit,  venez  en  nous,  (bis) 

Embrasez  notre  cœur  (bis) 

De  vos  feux  (bis)  les  plus  doux. 

Sans  vous  notre  vaine  prudence 
Ne  peut,  hélas  1  que  s’égarer  ; 

Ah  !  dissipez  notre  ignorance  (bis), 

Esprit  d’intelligence,  venez  nous  éclairer. 


2.  Travaillez  à  votre  salut, 

§uand  on  le  veut,  il  est  facile  ; 

hrétiens,  n’ayez  pas  d’autre  but, 

Sans  lui  tout  devient  inutile. 

Sans  le  salut,  pensez-y  bien, 
Tout  ne  vous  servira  de  rien. 

Que  sert  de  gagner  l’univers, 

Si  l’on  vient  à  perdre  son  âme, 

Et  s’il  faut,  au  fond  des  enfers, 

Brûler  dans  l’éternelle  flamme  ? 


3.  Pensez-y  bien  !  Votre  âme  est  immortelle  : 
Semblable  à  lui,  Dieu  daigna  la  former. 

Elle  vivra  d’une  vie  éternelle. 

Chrétiens,  cette  âme,  il  vous  faut  la  sauver. 

Je  n’ai  qu'une  âme  qu'il  faut  sauver. 

De  l’éternelle  flamme  je  veux  la  préserver. 

Pensez-y  bien  !  Les  plaisirs  de  la  terre 
N'ont  qu’un  éclat  trompeur  et  passager. 

D’un  ciel  sans  fin  votre  âme  est  l’héritière. 
Chrétiens,  cette  âme,  il  vous  faut  la  sauver. 
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4.  Noble  époux  de  Marie, 

Digne  objet  de  nos  chants 
Notre  cœur  t’en  supplie, 
Veille  sur  tes  enfants. 

Veille,  veille 

sur  tes  enfants  (bis). 

Le  Sauveur  sur  la  terre 
Reçut  tes  soins  touchants  ; 
Toi  qu’il  nomma  son  père, 
Veille  sur  tes  enfants. 

Que  ta  main  nous  bénisse, 

0  patron  des  mourants  ; 

Au  dernier  sacrifice, 

Veille  sur  tes  enfants. 


5.  O  Jésus,  l’espérance 
Et  l’ami  du  pécheur  ! 
J’implore  ta  clémence  ; 
Garde-moi  dans  ton  cœur. 

Garde,  garde-moi 

dans  ton  cœur  (bis). 

A  t’aimer  je  m’engage, 

O  Jésus,  mon  Sauveur  1 
Sois  toujours  mon  partage  ; 

Garde-moi  dans  ton  cœur. 

✓ 

A  mon  heure  dernière, 

Mon  divin  Rédempteur  ! 
Viens  fermer  ma  paupière  ; 
Garde-moi  dans  ton  cœur. 


6.  Avec  les  saints  anges 
Et  tous  les  élus. 

Chantons  les  louanges 
Du  cœur  de  Jésus. 

Amour,  amour 
au  cœur  de  Jésus  (bis). 

Jésus  dans  l’hostie 
Pour  nous  nuit  et  jour 
Prie  et  s’humilie  ; 

A  lui  notre  amour. 

Chœurs  saorés  des  anges 
Qui  formez  sa  cour, 

Offrez  mes  louanges 
A  ce  Dieu  d’amour. 


7.  Prions  le  Sacré-Cœur 

Présent  dans  l’humble  hostie 
C’est  lui  qui  fortifie  ; 

C’est  l’ami  le  meilleur. 

Prions,  prions,  prions 
le  Sacré-Cœur  (bis). 

Prions  le  Sacré-Cœur, 
Évitons  le  blasphème, 

C’est  l’injure  suprême 
Faite  à  notre  Sauveur. 

4 

Prions  le  Sacré-Cœur 
Et  la  Vierge  Marie, 

Un  jour  dans  la  patrie, 

Nous  chanterons  en  chœur. 
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8.  Noble  et  sainte  Patronne, 
Daigne  écouter  nos  chants, 

O  Sainte  Anne  si  bonne. 
Veille  sur  tes  enfants. 

Veille,  veille 

sur  tes  enfants  (bis). 

Sainte  Anne,  si  puissante 
Auprès  du  Dieu  Sauveur, 
Que  ta  voix  suppliante 
Nous  rende  sa  faveur. 

Sainte  Anne,  dans  la  gloire, 
Tu  verras  tes  enfants 
Heureux  dans  la  victoire, 

A  jamais  triomphants. 


9.  O  Vierge  fidèle, 

A  toi  j’ai  recours 
Au  cœur  qui  t’appelle, 
Donne  ton  secours. 

Laudate(3)  Mariam  (bis). 

A  l’heure  dernière, 
Fermez-nous  les  yeux, 

A  votre  prière 
S’ouvriront  les  deux. 


lü.  Ave,  Maria,  (page  15). 


11.  J’irai  la  voir  un  jour. 

(page  22) 


12.  Vers  l’autel  de  Marie. 
Allons  avec  amour, 

Vierge  aimable  et  chérie. 
Donne-nous  ton  amour. 

Donne,  donne-nous 

ton  amour  (bis). 

Exilés  sur  la  terre, 

Loin  du  divin  séjour, 

Nous  suivons  ta  lumière. 
Donne-nous  ton  amour. 

Dans  la  céleste  gloire, 

Nous  formerons  ta  cour. 
Heureux  dans  la  victoire, 
Donne-nous  ton  amour. 


1 3.  Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Que  ces  mots  sont  sublimes 
Des  plus  belles  maximes 
Voilà  tout  le  précis. 

Le  ciel,  le  ciel,  le  ciel 

en  est  le  prix  (bis). 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Mon  âme,  prends  courage  1 
Ah  I  si  dans  l’esclavage 
Ici-bas  tu  gémis. 

Le  ciel  en  est  le  prix  ! 

Dans  l’éternel  empire, 

Qu’il  sera  doux  de  dire  : 
Tous  mes  maux  sont  finis. 


COURTE  PRIERE  DU  MATIN 

par  saint  Alphonse  de  Liguori 


O  mon  Dieu,  ||  je  crois  que  vous  êtes  ici 
présent.  ||  Je  vous  adore  ||  et  je  vous  aime 
de  tout  mon  cœur.  ||  Je  vous  remercie  [] 
de  tous  les  bienfaits  que  vous  m’avez 
accordés  ||  et  spécialement  de  m’avoir 
conservé  cette  nuit. 

Je  vous  consacre  ||  toutes  mes  pensées,  R 
paroles,  ||  actions  I]  et  souffrances  de  ce 
jour  ||  et  je  les  unis  ||  à  celles  de  mon  Sau¬ 
veur  Jésus-Christ. 

Je  forme  l’intention  ||  de  gagner  aujour¬ 
d’hui  ||  toutes  les  indulgences  que  je 
pourrai  ||  et  je  les  remets  entre  les  mains  [| 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie. 

( Trois  fois  “  Je  vous  salue ,  Marie  ”,  pour  obtenir  la 
vertu  de  pureté  et  la  grâce  d'une  bonne  mort.  ) 

O  Marie,  ma  Mèrè  et  mon  espérance,  || 
je  me  mets  sous  votre  protection  ;  ||  je 
veux  y  vivre  et  mourir.  ||  Délivrez-moi  de 
tout  péché  ||  et  donnez-moi  votre  sainte 
bénédiction. 

Mon  saint  Ange  Gardien  ||  et  tous  mes 
saint  Patrons,  ||  intercédez  pour  moi. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  ||  je  vous  donne 
mon  cœur,  ||  mon  esprit  et  ma  vie  ; 

Jésus,  Marie,  Joseph,  ||  assistez-moi  || 
dans  ma  dernière  agonie  ; 

Jésus,  Marie,  Joseph,  ||  faites  que  j’expire 
doucement  ||  dans  votre  sainte  compagnie. 

(300  jour  s  d'indulgence.). 
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